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à l'ordre do jour. Cest la logique même qui l'y 
met. Elle y restera. 

» La Constitution de 1875 n'est plus qu'an lam­
beau, et tout ce qui est par elle ne peut pins que 
végéter. Eu jetait par les épaules M. Jules GrèVy 
hors de la présidence, le 1er décembre, les répu­
blicains ont commis une faute qui retombe sur 
eux. A délai plus ou moins bref, ils se trouvent 
forcés de consulter le pays et de loi demander ce 
qu'il pense d'eux et de leur politique, dans des 
conditions où ils ont lieu de supposer qu'il n'eu 
pense rien de bon. 

» Les conservateurs n'ont rien à redouter de la 
dissolution. 

» Les conservateurs ne peuvent que gigner à ce 
que le pays parle. Il n'y a pa.« un conservateur, 
pas plus parmi lesroya^stes que parmi les impé­
rialistes, qui songe il méconnaître les voenx de la 
majorité de la nation. C'est d'elle seule qu'ils pré­
tendent tenir les moyens de sauver le pays, com­
promis si gravement par les radicaux. Vienne la 
masse électorale à être consultée dans son ensem­
ble, les conservatenrs qui, au mois d'octobre 1885, 
se sont trouvés maîtres dans trente-trois départe­
ments et ont frisé le succès dans bien d'antres, 
girdent le droit d'fspèrer la victoire complète. » 

Le Rappel qui semble être en veine de 
sincérité, combat la dissolution « parce 
qu'elle aggraverait les divisions du parti 
républicain » et parce qu'il désire « voir 
opérer par un ministère réformateur la con­
centration de tous les républicains de bonne 
volonté. » 

La Justice constate que : 
« Si M. de Bismarck se montre pressé de voir 

dècbaiuer la guerre, il ne trouve pas d'opposition 
dins les E'ats qui devraient le moi-as consentir a 
rendre plus dangereuse la puissance allemande. > 

Le Journal des Débat» n'aurait pu suppo­
ser que « l'hypothèse d'une dissolution soule­
vée par le Siècle, comme une dissertation de 
droit constitutionnel, dût provoquer dans le 
camp des radicaux une explosion de colères 
et de menaces à faire trembler.» 

T'ourli Rméfcai : 
« La Constitution doit être révisée de fond en 

comble. Veut-on ou non garder le régime actuel? 
> Toute la question est là. » 

S, GLANEV. 

• Les autres candtdats.MM.DJjsrdfn-Tellirz, Ernest 
Didier. Léon Lefjraud, Alfred Thiriez, se recomman­
dent vivement, aussi, aux suffrages. C'est sur le 
terrain de» affaires qu'il* se maintiennent. L'honora­
ble président du Congrès conservateur a pris soin de 
tai/e ressortir, dans la partie de son allocution que 
nous reproduisons plus loin, les litres particuliers de 
chacun d'eux à la confiance et à l'estime des élec­
teurs sénatoriaux. 

• Nous sommes convaincus qu'ils seront, au Sénat, 
les dignes et dévoués défens urs des intérêts géné­
raux du département et des droits des cité*: nous 
avons la ferme persuasion que, dégagés de toute at­
tache officielle et gouvernementale, ils sauront, à 
l'occasion, sauvegarder les intéiêts particuliers en 
cause; protester, avec indépendance, contre les bru­
tale* et iniques mesures que le gouvernement tente­
rait de prendre, à nouveau, contre des institutions 
légitimement acquises. 

A ces titres divers, nous recommandons chaleu­
reusement aux électeurs sénatoriaux les noms de 
MM. L'HemLLEtt. DEJARDIS-TELUKZ, ERXE3T DIDIER, 
LÉOX LEORAND, ALFRED THIRIEZ. 

Les élections Sénatoriales 
Il est à remarquer que ceux d?s journaux répu­

blicains, qui n'ont pas d'engagement avec les par­
tis anti-religieux, se montrent de pins en plus 
favorables aux candidatures conservatrices, quand 
elles sont nettement canstitutionneiles et indépen­
dantes. Voici ce qu'imprime aujourd'hui l'un de 
i'îs journaux, l'Indépendant de Douai : 

«La candidature du général L'Iiénllorsera accueil­
lie avec une vive sympathie et un profond respect 
dans tout le département et surtout dans l'arrondis­
sement de Douai. C'est que nous avons suivi, nous 
autres, pas à pas, la brillante carrière de ce général, 
fl!s(les»œuue.<, qui a quitié, en 1837, le vieux 
Lycée de Douai, pour devenir plus tard l'un des chefs 
les plus vaillants do notre armée. 

.-Actuellement, il est encore membre de la Commis­
sion administrative de l'association des Anciens Ele­
vés du Lycée de Douai. 

i-Ainsi que le rappellent diverses biographies, em­
pruntées aux annales militaires, le général L'Héritier 
a conquis tous ses grades à la pointe de l'epée, et 
rendu au pays des services signalés. 

• Pour rendre hommage à ses actes de bravoure, la 
Ville de Douai lui a offert, ea 1S63, au retour de ssa 
campagnes, une iête empreinte d un véritable patrio­
tisme local; les Douaisiens ont le souvenir de l'accueil 
enthousiaste qui lui fut fait. 

•La maire de la ville de Douai, en le recevant dans 
le grand salon de l'Hùtel-de-Ville, à la tête de nom­
breux amis, d'anciens condisciples et du corps d'oftt-
ciers de la garnison, lui adressait, alors, ces paroles : 

• Général, 
» Au milieu de cette P.atteuse manifestation, toute 

spontanée, tout* Douaisienne, que motive votre re­
tour, après uno longue et glorieuse campagne, leChef 
de la municipalité ne peut garder le silence. C'est à 
lui que revient l'honneur de vous complimenter au 
nom d'une population enthousiaste, dont il voudrait 
être le digne interprète. 

«Lorsque l'écho patriotique des victoires de notre 
courageuse armée parvenait dans nos murs, nous 
cherchions avidemment la trace de nos concitoyens 
engages dam ces expéditions lointaines. Votre nom, 
général, apparaissait avec éclat dans lecompte-rendu 
de ces sanglantes étapes de la civilisation, et, jeune 
encore, vous nous revenez, couvert de lauriers de la 
vlctoireet investid'un grade émlnent qui vous assure 
une place dans nos annales à côté des Cambray, îles 
^raifort, des Deleainbre et des Durutto. 

«Soyez le bienvenu au initier de vos concitoyens» 
Jouissez des sympathiques acclamations que vous | 
méritez si bien et. qui prouve que votre cité natale ne 
sera jamais Indifférente des aspiratiors généreuses 
de la France, au dévouement héroïque de ses nobles 
•nfants. 

«Avant de reprenùre une épée qui a soutenu l'hon­
neur de notre arapeau dans les Deux Mondes, accor­
de/ quelques instants au repos dans une ville qui 
vous considère avec raUoa comme le continuateur de 
»«» plus généreuses traiitions. 

•Notre blason munie! pa!,eiopourpre par six gouttes 
de sang, ne rappelle-t-il pas que nos pères payaient 
largement leur dette au milieu des luttes qui de­
vaient enfanter un puissant état. 

«Vous avez prouvé, Général, que ce patriotisme est 
toujours aussi vivacc et, en vous adressant nos félici­
tations affectueuses, nous pouvons répéter fièrement 
notre devise : 

» Gloire aux Vainqueurs.» 
•L'appréciation si justement élogieuse faite, en 

1863, par le chef de la municipalité Douaisienne, 
s'est affirmée encore dans les années qui ont 
xuivi. 

•Le Général L'Héritier est devenu l'une des person­
nalités les plus remarquables et les plus estimées du 
Nord. Il est digne, à tous tes titres, d'occuper l'un 
des sièges sénatoriaux réservés à la région. 

• Esprit très libéra), caractère franc, loyal et droit, 
le Général tiendra haut et ferme le drapeau qui lui 
sera confié. 

•An moment où l'on cherche à amoindrir ou àaffa-
ccr l'éclat et la splendeur morale ds la cité Douai-
Vienne ; a l'heure où des compétitions passionnées et 
mnilW s'élèvent à côté de nous, il est nécessaire de 
.ercôti/« le mandat de sénateur à un Douaisien.dont 
la carrière brillante a illustré la cité; à un vaillant 
enfant de Douai dont l'existence, toute de dévoue­
ment et de bravoure, s'est consacrée au service du 
pays. 

«La candidature du brave général L'Héritier s'im­
pose donc aux sympathies et au patriotisme recon­
naissant des dé'egués sénatoriaux : c'est une candi­
dature, à la fuis, locale et départementale. 

• Les ennemis de Douai et d; sssgloires, peuvent 
seuls la dénigrer. 

NOUVELLES DU JOUR 
•Le est» d e M. L e f e b r r e - R o n c l e p 

c o n s e i l l e r u i i i u l e l p a l d e l ' a r l s 
Paris, 28 décembre. — M. Lcfebvrc-

Roncier.conseillcr municipal.a été condamné, 
aujourd'hui, à 15 jours de prison et à un 
franc de dommages-intérêts pour s'être livré, 
récemment, boulevard Saint-Martin, à des 
voies de fait contre M. Benoit Lévy, son an­
cien concurrent. 

Au Conseil municipal do Paris, M. le pré­
sident adonné lecture de la démission de M. 
Lefebvrc-lioncicr. 

Le Conseil a ordonné la lecture du réquisi­
toire établissant que M. Lefebvre a reçu dix 
mille francs dans l'affaire du cinquantenaire. 

Leccnscil.à I'unanimitédes cinquante-trois 
votants, considérant que M. Lefebvre, par sa 
démission, s'est reconnu indigne de siéger, a 
passé à l'ordre du jour. 

M. G l a d K t o n c ù l ' a r i a 
Paria, 28 décembre, 11 h. 18. — M. et Mme 

Gladstone sont arrivés, ce soir à 0 heures et 
demie,par le train de Houlognù-sur-Mer. Ils 
ont été l'objet d'une manifestation sympathi­
que dos Anglais et Irlandais qui s'étaient 
réunis sur le quai de la gare du Nord. 

Le chef du parti libéral anglais a été 
accueili par les cris de :.Ood blessyou» (Dieu 
vous bénisse) ! 

M. (iladstone, très vieilli, s'est découvert 
plusieurs fois et a serré la main à plusieurs 
administrateurs. Il est descendu à l'Hâtai 
Bristol. Il repartira mardi pour l'Italie. 

D e u x g é n é r a u x 
Paris, 11 h. 02. — Le général de division 

Dorlodot-dcs-Essarts, est nommé gouverneur 
de Iïelfort. 

Le général de brigade Dolloyest nommé 
gouverneur de Perpignan. 

L a < | i i e s t l o n d e l a d i s s o l u t i o n 
Paris, 2 8 d é c , 10h. 03. — Le gouverne­

ment fait déclarer, ce soir, que l'éventualité 
d'une dissolution n'a jamais fait l'objet d'une 
discussion dans les réunions du conseil. 

I«a l e t t r e a u t o s t r n i i l i e t le 31. C a r n o t 
à L é o n XIII 

Le Temps déclare aujourd'hui que la lettre 
emportée par M. Lefebvre de Béhaine, n'est 
pas autographe de M. Carnot et laisse soup­
çonner que notre ambassadeur au Vatican 
n'emporte pas de nouveaux cadeaux. 

Notre correspondant particulier de Paris 
nous télégraphie à ce sujet : 

t Nous devons maintenir notre double in­
formation puisque nous avons nommé le per­
sonnage de qui nous les tenions. 

» Mais il est, au moins, bizarre de voir le 
président de la République faire dire que sa 
lettre au Pape émane de M. Fiourcns. 

» Les événements du reste ne tarderont 
pas à nous donner raison. » 

Vu m o n v e v i u n i a d u i l n i ^ t r a t l t 

Paris, 28 décembre, 11 h. 02. — Le minis­
t re de l'intérieur se propose de soumettre, 
samedi matin, à la signature du président de 
la République, un mouvement administratif 
dont la préparation est terminée. 

La paix sera maintenue 

On lit dans la Patrie : 
<• Malgré les artfela* plus ou moins belliqueux.plus 

ou moins pacifiques de la presse allemande, da la 
presse autrichienne ctde la presse j i.-sse.nouscroyors 
pouvoir alliimer de nouveau, avec plus d'énergie en­
core que pi ecedcmment.quo la. pai\- ne sera pas trou­
blée ; que les s.i.iimeni!, de l'eupei eurdellus.iie.-.ont 
nettement pacifique* ; qn.' Um îde^s écbaagee* entie 
Vienne, Berlin et Sjim-1'olursbourg sont empreintes 
de cordialité et que rien ne saurait justifier les in­
quiétudes propagées depuis quelques jours, par des 
gens mal Uuorace». 

» Encore une fois, la paix sera maintenue et dans 
des conditions de nature à donnai- satisfaction à tous 
les grands intérêts européens. « 

L e j o u r d e l 'an à B e r l i n e t à V i e n n e 

Oa télégraphie de Vienne au Temps que l'on 
croit a Bttflia et à Vienne qu» l'empereur Guillau­
me et l'empertur d'Autricm resteront mnets le 
jour de l'an en recevaut le ci.rps diplomatique. 

Mus on espère toujours q ae le Cz<tr prolitera de 
U solennité du jour da t'ai, pour faire entendre 
quelques paroles pacirique* ou pour le moins Iran 
cliement rassurantes, 

L a concentra t ion d e 3 t roupe s a u t r i c h i e n n e s 
e n O a l i c i e 

Les mouvements de troupes vers laGalicie con­
tinuent tonjours. Les journaux n'en parlent pas 
parce que cela leur est interdit. 

Ou travaille constamment a compléter les ap­
provisionnements militaires et l'on fait a cet ellèt 
de nombreux achats. 

LTa d é m e n t i à la n o u v e l l e d e l 'arrestat ion 
d'un e s p i o n p r u s s i e n a G e n è v e 

Genève, 2S décembre. — La nonvellede l'arres­
tation d'nu espion prussien à Genè re, est absolu­
ment donnée de tout foudeme.it. 

L e s p r é s e n t s d e Mgr Richard à Léotk X I I I 
Paris, 28 décembre. — Au nombre des présents 

que Mgr Richard a emportés pour être offarts au 
Pape, a l'occasion de son jubile sacerdotal, se 
trouve nne bannière, ou plutôt un drapeauttlTert 
par lej anciens zouaves pontificaux et qui est, 
dit-on, une véritable merveille. 

La hampe est recouverte rie ve'ours bleu fteur-
delisè d'or ; elle est surmontée d'un S^tat-Micnel 
en or massif tenant dans sa main l'èpèe flam­
boyante. 

Le drapeau est en soie, aux couleurs ponti fina­
les : jaune et blanc. 

Les principaux sujets décoratifs p;ints sur le 
drapeau sont : la bannière du Sacré-Cœar ; les 
armes de Léon XIII, puis des saints rappelant 
toutes les nations qui fournirent des soldats au 
Pape Pie IX, dans le régiment des zouaves ponti­
ficaux. 

C'est le général de Charette, en compsgrji- de 
Mgr Richard, qui offrira ce suoerbs présent à t>a 
Sainteté Léon XUL 

L'échec d e M. Por ta i 
Un des correspondants d'Egypte du Temps écrit 

que le Négos a reçu très froidement M. Portai, le 
commissaire anglais. 

Celui-ci a demandé au Négus s'il ferait quelque 
cession de territoire aux Italiens ou s'il était dis­
posé adonner une satisfaction quelconque pour 
l'insulte faite à leurdrapean à Dogali. 

Le Négos a rèpoudu qu'il n'accorderait aucune 
concession ni satisfaction, qu'il a rassemblé ton 
armée et qu'il passerait pour le dernier des hom­
mes, aux yeux de SÎS soldats, s'il n'écrasait pas 
l'armée italienne. 

L'affaire d e V i x e a c o u r t 
Des avis de Berlin confirment le caractère nlfl-

cieux do la note parue dans nu journal do Stras­
bourg, d'après laquelle.on doit considérer d>mme 
certain que Kanllmaun sera traduit devant un 
conseil de guerre. 

U n s i n i s t r e en Chine 

Le dernier courrier de Chine apporte la nouvelle 
d'un sinistre épouvantable sur la rivière de Can­
ton. 

La des •» Ferry-boats » faisant le service de 
Hong-Kong à Ciuton, a prij (eu pendant la tra­
versée et a en ju3te le temps de se jeter à la cote 
voisine. Mais, quelle que soit la hâte que le capi­
taine anglais ait mise a organiser les secours, plas 
de 400 Chinois, passagers a bord du bâtiment, ont 
péri. Les uns se sont noyés, les antres ont ètè bru­
tes et parmi ces derniers se trouvent 80 femmes. 

Oaa des raisons de croire, que l'incendie est 
l'œuvre d'une bande de Chicots qui espérait piller 
le navire giâce au désordre qui devait être la con­
séquence du sinistre. 

Le ferry boat naviguait sous pavillon anglais. 
Le sinistre est arrivé vers H h. du soir. 

L e s é lec t ions s é n a t o r i a l e s 

Le ministre de l'intérieur, voulant savoir par à 
peu près le résultat qui pourra être obtenu aux 
élections du 5 janvier, vient d'envoyer une circu­
laires aux prelets des départements dans lesquels 
ces élections aurout lieu pour les invitej à lai 
taire connaître par dépêches, leurs impressions 
personnelles iur le choix qui pourra être fait des 
candidats. 

U n e l e t t re d e M. E. Ol l iv i er 
Le Xaiional reçoit de M. Emile Ollivier la let­

tre suivant* : 
« A monsieur André Treille, au NATIONAL, 
» La Jlôutte, près St Tropez, le 23 décembre 1SJS7. 

•• Monsieur, 
» Vos lecteurs ont dû être surpiis lorsqu'ils ont ap­

pris que j'avais etu l'uiganisateur do la défaite. Eu 
tllet, je commanOuis a Vv œrtti, à ForbacU, M Grave-
lotle, a Sedan, a Metz et a faiis . 

• Mais il s'agit de Carnot et non de moi. 
• Vous vous trompez lorsque vous supposez que 

Carnot ait attendu 1 hnure des désastres pour oe ral­
lier a l'Empire contre lequel il avait vote. 11 ne lui a 
oirert, il est vrai, qu'i ce moment ses services qu ou 
ne lui demandait pas; nuis il l'avait accepte bien au­
paravant. 

• Voici ce que son fils a écrit à ce sujet: 
« lo-'ux principes dotoi:i»ient tous les autres dans 

• l'esprit de mon père : l'amour du pays qui passait 
• etit/ lui avant toute opinion politique; la volonlé 
» nationale a laquelle il savait toujours sacniijr la 
» sienne. AUttA des que le youvernenient im/iérUt 
» eût eu! accepte par ta naliuu.il l'accepta lui .urine, 
» franchement, sans reperce, m 

» Dans le lextu Ue ma lettre que vous avez imprimé, 
je lis : Eu 1SU, Carnot ne travailla pas MI renverse­
ment iéffaX de son pu>/s, ce qui n'a pas de sens. -I al 
où écrire, ou, dans tous Ua cas, j'ai voulu écrire : ne 
ttavallianas au renversement au youvernenient l -/4l 
de son pays. Vous m obligeriez e.i laisant celle i c'eti-
ncalion. 

• Veuillez agréer mes salutations, 
« tli-joint un mandat. » « EMILE Oixiviiii: » 

L 'expéd i t ion S t a n l e y 

Oa mande de Saint-Paul ds Loaada : 
• On ne possède pas, à ce Jour, de nouvelles de 

Stanley a Borna et l'on ne se montre pas mquiei, au 
gouvernement général, parce que, depuis les demié-
ics nouvelles qui ont été expédiées d ici, aucun stea­
mer n'est ailé du Ir-ool a l'Arouhimi, 

• Le steamer Stanley a quitté récemment Léopold-
ville pour lu llaul-Cuugo. 

• On croit a Eoma qu'il trouvera au camp de 
l'Arouhiini êtes nouvelles directes de Stanley et ca ne 
serait que si aucun* nouvelle n'était arrivée au com­
mandant de Vambouuga qu'il y aurait lieu d'être in­
quiet et de douLer du lesullat de l'expéiltion. 

• Au gouvernement do itaina on dit aus.-i que L-1 
des nouvelles graves étaient arrivées de Yainhounya, 
le commandant n'aurait pas attendu l'arrivée d un 
steamer officiel et qu'on aurait laueé sur le C«ngo 
un canot qui, descendant le tleuve au fil de l'eau, se­
rait vena apporter ces nouvelles à Léopoldville. 

» Le steamer Stanley lia jusqu'aux Kalls et avec le 
voyage de retour on ne cooopte pas sur son arrivée à 
LeopuluviHe avant le ÏO janvier, en supposant qu'au­
cun accident ne retarde son voyage. 

• Les dernières nouvelles des Uangalas soutires 
bonnes. 

» Le pays est calme et st une agitation, qui serait 
peut-être funeste à Stanley, s'était manifestée dans 
le nord, des échos en seraient déjà venus jusqu'aux 
Bangalas. 

• A Borna, on croit qu'en Europe on a déjà reçu 
des nouvelles directes de Stanley, par la voie de 
Zanzibar. • 

L e s K a b y l e s 
Madrid, 28 décembre.— Cn mande de Tanger 

qu'une grande agitation règue parmi les Kabyles 
de la tribu d'Anghera. 

Un combat a eu lieu, dans lequel plusieurs Ka­
byles ont é'.è tués. 

Le gouvernement de Tanger a chargé le kalife 
de rètaulir l'ordre et de châtier.è3 coupublts. 

La tour Eiffel 
La tour E fîel aura demain cinquante-cinq mè­

tres de hauteur. 
Les qaatre piliers vont être réunis p r une 

plate-forme sur laquell? se trouveront les grandes 
saUes du premier étage. 

Le travail le plus diffleila eîtterminé : il fallait 
en elfet manœuvrer d'immeuses pièces de Ter qui, 
par leur inclinaison même, devaient porter à fatx 
jusqu'au jour où les qaatre piles se trouveraient 
réunies. 

Tout est achevé maintenant et.dètail à noter, il 
n'y a pas eu un seul accident à déplorer, il n'y a 
«u qu'un seul onvri«r contusionné, eacore a-t-il 
repris ses travaux après un repos de quelques 
jours. 

La neige à Madrid 
Madrid, £8 décembre. — La neige tombe avec 

abondance à Madrid. 
Le vent souffle avec violence. Toate communi­

cation est interrompue. Le service des voitures et 
des tramways est arrêté. 

mm mm ET INMSML 
L a b o n n e t e r i e « l e v a n t S e t a r i f 

« l e s d o u a n e s i t a l i e n n e s 
Relativement au renouvellecneiit du traité da 

commerce avec l'Italie, la Chambre de commerça 
de Troyes s'exprime ainsi, aprè* tvoir établi que 
le traite, tcluel «st défavorable aux industries 
du département, et en particulier à la bonne­
terie : 

• Une des causes principales réside dans le tarif 
actuel qui, mA combiné au point de vue de la classi­
fication des articles, ne comprend qu'une série pour 
chaque genre de matière : tandis qu'un tarif, dans 
lequel le kilogramme sert de base, devrait être plus 
driiillé. Assurément, l'application en serait plus 
difficile: mais «-Ile serait plus équitable, pluscon-
foune aux intérêts des producteurs et des consom­
mateurs. 

» En eitet, sous la rubrique « bonneterie » p,st corn • 
prise une grande quantité d'articles différant beau­
coup les uns des autres, tant par leur fonn* que par 
les matières employées et la maiu-d œuvre qu'il né­
cessitent. 

» Ea raison de ce qui précède, les tarifs étant ap­
pliqués au kilogramme, nous pensons qu'il serait nC-
ce»sairc d'établir actuellement au moins cinq clas­
sifications pour la bonneterie, dans chacune des 
mattèies employées, et nous pio>osonsles suivantes; 

» l" Bonneterie en pièces, c'est-à-dire tissu de 
bonneterie non confectionné : 

• ï" Bonneterie confectionnée, couoée, non ajus­tée ; . . . l 
« lî. Bonneterie confectionne, coupée, ajustée, se 

portant comme vêtement extérieur, telle que : gants, 
jerseys, poignets, etc.; 

• 4 Bonneterie proportionné en tous genres ; et 
parmi les bas et le» chaussettes, les articles à pieds 
diminués ,* 

» 5" Bonneterie tricotée pour châles, fichus, et<*. 
» — Cette dernière peut nécessiter plusieurs clas­

sifications que nous ne sommes pas à niémfl de dési­
gner, ces articles n'étantque peu fabriqués dan3 notre 
département. 

» Actuellement, tous les produits d'un* même ma­
tière payent le mèrna prix au kilogramme ; il en 
résulte qua les articles fias et beaux, d'une valeur 
élevée, payent relativement peu ; tandis qa'au con­
traire, ceux plus ordinaires et d'uno valeur moindre, 
généralement plus lourds, sont frappés d'un droit 
plu* fort. 

» Or, en Italie, la consommation la plus importante 
étant cel'o des genres bon marché et ordinaires, 
ceux-ci sont grevés de droits tels que leur entrée est 
conséquemment tros restreinte ; c est ce quiexpliquo 
le grand élan qu'a pris en Italie la fabrication de ces 
articles pendant le cours îles dernières années, et 
aussi le peu de développement des relations com­
merciales pour la bonneterie françiise. 

» La classification que nous avons l'honneur de 
proposer ci-desmis — étant donné que les droits d'en­
trés en Italie seraient abaissas pour les articles ordi-
naira» — reidrait. croyons-nuus, les affaires plus im­
partantes entre les deux psys. » 

Laines 
ANVERS, 38 décembre. 

Il a été traité l'O balles de laine de La Plata,suint. 

Mouvement maritime lainwr 
Le steamer Pn>sident-LeroyLallier poursuivait le 

21 décembre à Dunkerque, le dèb-rquement de ses 
4SI balles de laine prises à Marseille tri transborde­
ment. 

Le stf>r.mrr Jpsicicîi a tranib^rlc de Har\\\ek: à An­
vers (l'J.> balles da latne. 

L« steamer A'oncicA venu de lfaiwich à Anvers, y 
a transbordé ~ ! balles de laine. 

Le steariîr Congo est arrivé le'..'G décembre à llai-
seitle venant de Dunksrque cl ju endra charge tu 
laines pour ce port. 

Le steamer Martinique est a'te'.du à Dunkerque 
vers le 31 courant venant do 1 Al^éri* avec enviroa 
loJb. iainr. 

Le steamer angl.is G-orgei* Locktt allant dOJassa 
à Dunkerque, a suivi leiii décembre de Ciora'iar peur 
ce port, attendu le 1er janvier. 

Lo steamer Canadian venant ds la Plaça avec lai-
nfs, est attendu dans quelques jours à 1) ;t.l;r;rque. 

Le steamer Ville de-Itosario est attendu le 3 jan­
vier à Dunkerque venant de la Plat1» avec laines. 

Le steamer Dsnderah est arrivé le i.'3 décembre à 
Valparais > venant d'Anvers. 

L.: steamer I.uxor est parti le '*.', décembre de Val-
paraiso pcir le Havre vifi la l'tata. 

Le !-team r Lx Vendez allant de D mkcrq'ie en 
Al^ îlé a tuivi le 24 decemlir* du Havre. 

i.e steamer Ville-de-Uor.tevtdco allant de Dunker­
que et le Havre au Brésil, a suivi le 21 décembre de 
Litbou*. 

Le steamer Cordouan est parti le 23 décembre de 
Montevideo pour Bordeaux. 

Marchés allemands 
Ou écrit de Berlin : 
<• Jusqu'à la fin de la semaine les atfalres, en raison 

de l'approche de la Noël ont été très calmes, il ne 
«est trailti aucune transaction de quelque impor-
t ince. 

» Pour laines d'Aile,nayneionl les ventes ont été 
modiques, les prix se sont tenus un peu pins 
élevés. 

» Lainespeiynées fermessansvftriation./.a/n*"S«rrt-
fleielles spécialement Shoddys à bonneterie, côtés 
pius chsr. 

» Le commerce de fils est calme, fils- de shoddy sim­
ples , sout un peu plus demandes ; cependant kM 
acheteurs ne se>nt pas disposés à accorder des prix 
plus élevé». 

• En fils de laine peignée et de fils cardes il n» s'est 
fait que quelques veines. Soie et soieries plus de­
mandées. 

» Etoffes de laine calmes, orix en faveur des ache­
teurs. tV'MVtl'Iiaiiu et fapis très calmes. 

• Marchandises eardétë et outrées sans variation. 
• La collection est peu occupée.» 

Bulletin spécial de la bourse de coton dé Brème 
du 17 auî4 décembre 

Importé : coton d'Amérique . . . . 11 600 balles 
• des Indes 30 » 
• diverses. 117 » 

Total 11.747 balle* 
Disposé: coton d'Amérique . . . . 11.502 » 

» des Indes 30 » 
• diverses H" » 

Total 11.619 balles 
Stock21 décembre: coton d'Amérique 22.54'1 » 

des Indes . 6.922 » 
Total 29.403 balles 

Le marché était calme, prix obtenus. 
Prix : I ppland midriling fair 56 1|2 d., fcood mtd-

dling 55 d., mlddling 53 lp2 d.. lowmiddllng 51 1|2 d., 
good ordinair 49 d., ordinair 46 d., Oomra good 4<d., 
goodfair 40 d.,Bengal fine 37 d., fully good 31 li2d., 
good 3 J lj ï d. 

CB10NIQUE LOCAL! 
L e s e r v i o e m é d i c a l s co la i re . — Oa sait que 

l'administration et le Conieil ronnicipal ont crèS 
il y a un peu plus de deux ans, un service méd.-
cal scolaire. 

Son action s'étend sur toutes les tcoles publi­
ques et privées de la Ville. 

Le rapport sur l'administration et la situation 
des affaires de Koabaix, que nous avons dèj» eu 
l'o.casion de c ter, indique lacomposition du per­
sonnel en ISSfi : 

EcoUt publiquet. — Président: M. le docteur 
Derville ; Membres : MM. les docteurs liciruille, 
l.arglliièrt», Bayart, Dabron, A. Goaefioy t t 
Druesne. 

Ecoles privées. —Président : M. le docteur Le­
febvre; Membres : MM. les docteurs deCliabert et 
Le poutre. 

Chacun de cos médecins-inspecteurs a, dacs son 
domaine, «n certain nombre d'écoles, lesquelles 
tout divisées par groupes. 

Ainsi, les écoles publiques compoitent sept 
groupes et les écoles privées trois. 

A l 'occasion du nouvel an, l'administration 
muuicipale recevra à rHôtel-de-Ville,samedi pro­
chain 31 décembre, à 5 heures du soir. 

L e s c o u r s de langues vivantes, de comptabi­
lité et da coupe n'auront pas lieu depuis le same­
di 31 décembre jusqu'au 0 janvier inclusive-

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — Les (>a et Ire 
commissions sa reunirout vendredi, 30 décembre, 
a cion heures. Voici l'ordre da jour : 

1- Eête de gymnastique des 7 et S août; règlement 
définitif; demande d'un crédit supplémeataiie. — t-
Sspeurs-pompiers; installation des signaux. — 3-
Sapeurs-wompiers; complément du matériel d'incen­
die. — 4* Sapeurs-pompiers; responsabilité en ma­
tière d'accidents; demande de MU. Ternynck frèies. 
— 5- Heclamaiion de M. Toutet. avertsseurs d'in­
cendie. — (>• La Jloubaisi'.nne. demande d'un pro­
fesseur de gymnastique. — 7. Société du tir natio­
nal, demande d'augmentation de subvention. 

Cerc le hor t i co l e d e R o u b a i x . — Voici la 
liste des diplômes et médailles décernées par le 
C-rcle horticole de Roubaix : 

VIKI x SHEViïEtîu : Médaillede vermeil, grand mo­
dule, otferte uar M. Paul Watine, adjoint au maire 
de Roubaix, décernée à M. Maximilien Delorme, j «r« 
dinii-r, pour !6 ans l'.e services ch i. M. Achille Wi-
haux. à Itouliaix : médaille de vermeil, offerte par le 
Cercle, à M. Désiré Bossut. jardinier, pour 18 ans de 
servies chez M. Carrai* Mahieu, à (toubaix. 

QBAXD M.anciiÊ : Ire section. — Plantes ornemen-
tilei : médsiilt- d« vermeil, grand module, avec féli­
citations, à M. J.-B. Willem, horticulteur aux Trois-
Pai.ts; médaille de vermeil, grand module, a M.-iules 
WUIem. horticulteur, rue de Tourcoinç, Roubaix: 
médaille de vermeil, grand module, à M. Ilippolyio 
Willem, hor'icultcur, boulevard Gambe»t». Tour­
coing ; médaille d'argent, grand module, a M. Henri 
Potier, horticulteur à Croix; médaille «l'argent, 
grand modula, à Mil. Delornbaerde frères, horticul­
teurs à Mouver.ux ; médaille d'argent Ire classe, à M. 
A. Pauchant, horticulteur à C-oix ; Bèdaille d'argent 
lie classe, à 11. J.-L. IVnoel-L. rtiould. horticulteur, 
rue d'Hem, Roubaix ; médaille d'urgent 2e classe, à 
M. Antoine Jacob*, horticulteur à Croix; médaille 
d'argent 2é classe, à Mme veuve Delbergne. horticul­
teur a Roubaix ; médaille d'arge-n'. 3e cluss*. à M. 
Mcer-emaun, hortieolt'iir à Mouscron ; médaille de 
bronze, à al. Delcroix-Valentln, horticulteur à Mou-
veaux. 

2e section. — Plantes de pleine, terre : Médaille de 
vermeil, grand module» M. L. Dubar, horticulteur. 
Vert Pré, Tourcoing; médaille d» vermeil. Ire. classe 
à M. J. Lepers, horticulteur à Wasquehal: médaille 
d'argent, grsnd module à M. A. Delbergtt*. horticul­
teur, rue. d.' I.'lle.àRoubatXi medatlle d'argeiit.grar.d 
nodule à M. V coi L êatTr*, horticulteur a Mon.-<m-
Baiceul; Médaille d'argiut, 2a classe à M. L. Follet, 
horticulteur s Wasejualaal. 

VISITE DES jaaDtica. — E w B i m OES ci'I.rcaat*. — 
Ire catégorie : U-slailla de venu--,! po'ir inoaaïcul-
une à oLSimoa Denneqntn.jardli ier chu M.Scr.-| el-
Rjissel, à Mouvnaax; Médaille île vermeil, i.our ar-
lioricultu.-c. a II. Antoine Drniculln, jardinier chez 
M Boulanger à Crmx; Médaille d'srg>tit grand mo­
dule, à M. Emile Bernard, jardinier chrz Ni. Louis 
Corlunater à Roubaix; Mo taille d'argent grand mo­
dule, à M. D.-lacenserie. jardinier r|ieZ M. Lf-clercq-
I) ipire à Croix; Médaille grand module, à M Constant 
ll-isens, jardinier chez i l . C. l'oitet, à Moavesux; 
médaille d'argent grand module, à M. J.-B. Barratte, 
jardinier au couvent N.-D.-des-Angcs. à Tonrcolap; 
médaille <l argent. Ire classe à M.Constant Vervoort. 
jardinier c!:e/. M. Boutemy, à Lys Itz Lannoy ; mé­
daille il'argent, Ire classe avec félicitations a M. Al­
fred Delhaye, jardinier chez M. Jean Lefebvre, à 
Roubaix. 

2e catégorie : midaille d'argent, grat d molnle. à 
M. Erant;ois Bertémont, jardinier chez M. Achille 
Rousseau, à Roubaix ; médaille d'a'g-ut. grand mo­
dule, à M. J.-B. Daems. jardinier chez M. Eloy Im-
vlllier: médaill» d argent Ire classe, avec féUeltàtioa* 
à M. Serapli'n Sergers. jardinier, thrz M. Nid Ca-
vrois ; raédaiil» d'argent Ire classe, à M. Camille 
Vromant, jardinier chez M. Haman; médaille d'ar­
gent Ire classe, à M. Louis Tanche, jardinier chez 
Mme veuve Ternynck ; médaille d'argent 2e classe, à 
M. A. Vinchon, propriétaire à Roubaix ; médaille 
d argent 3e classe, a M. L. Duhayon, peur arboricul­
ture. 

Ai'PORTs DE 1SR7 : Médaille de vermeil, Ire clas-e, 
h M. FerdimT.d Afllind, jardinier cli^z IL Mszire-
Wat'ine, » Lys-les-Lanr.oy, 31 points; médaille de 
verinoH a M. Constant Helsecs. jsrukiter < b»z M. Pol-
let. a Mruvrai.x. 20 points; médaille d'aigent. Ire 
classe a M. Emile Bernard, jardinier ch^z M. L.uis 
Cordcnnicr, à Roubaix, 20 points. 

nom, s'amusait da»s la cuisine de la maison, ta»- -

dis que sa mère vaquait aux soins du ménage. 
Un chaudron rempli d'eau bouillante avait été 

déposée sur le sol. 
La fillette marchant h reculons, y tomba. 
Elle eut tout le eôtè gauche brûlé, depuis l'ais­

selle jusqu'au bas de la jambe. 
Depuis sameii, l'état do la pauvre petite empi­

rait toujours. La mort est venue dsns la nuit de 
mercredi mettre un terme à ses souffrances. 

A r r e s t a t i o n d'un e s c r o a . — Un vagabond 
répaté dangereux, Barrowe, vient d'être arrête 
par M. Marais, inspecteur de la police rie sûreté. 

Barrotv." était signalé comme complice d'au vol 
important de vaisselle d'argent, commis, il y a 
quelque temps, aux environs de Grenoble. 

Il exerçait ici la profession de chanteur ambi-
lant. 

D S U T j e u n e * g e n s , Emile D..., tisserand,âge 
de 18 ans, et Alexandre V . . . , couvreur, ont été 
arrêtèf,mercredi soir, sous inculpation de compli­
cité on même de part active dans le vol qui a ètè 
commis chez M. oeancville il y a une quinzaine 
de jours. 

Les ir.culpér,u'ayant jusqu'à piésent fait au-iune 
diclaralion compromettante, c'est sans doute au 
parquet qu'échtr.a la mission de débrouiller 
leur dossier. 

L a j o u r n é e de m e r c r e d i a 6to liconde en ar­
restations : 

Oa se souvient du vol de cinquante frtnes, com­
mis, il y a dix jours, chez un marchand rie légu­
mes d» la rue itt! l'Aima, M. Pierre Despreu. Des 
trois voleurs qui avaient opère, ou n'avait pu eu 
saisir qu'un seul. 

Lf:s deux autres viennent d'être cueillis dans un 
est.iruinet do la rue Suinte-Elisabeth, tenu par 
M. Quuqueielie. Ce sont îles cipuUès. 

Carte a d e v i s i t e s pour Bowal an,ivoire,bristol 
deuil, imprimerie du Journal dz Roubaix voir 
prix 4a page. 

Afin d'éviter tout derangemeut aux abonnésou 
lecteurs éloignés, nous remettons, aux porteurs 
du Journal de Roubaix, des boas de commande 
qu'on est prié de rvnplir. Les mêmes porteurs 
déposeront les «Li+,23 d i visites cbez les personnes 
qui les auront c ô ^ m n i ^ e s . 

LETTRES fiôSTIJAiaES & D'ÔBITS 
lUélllKBIUB ALfRED RESOUS,.—AVISGRATUIT 

dons le Journal de Roubaix (Grande édition,) et 
dams le l'ctit Journal da Roubaiu. 

— m 

T O U K C O Ï I V G 
R é c e p t i o n d u l ' r j a n v i e r . — A l'occasion du 

prochain renutivc'.lemectde l'année, l'Administra­
tion municipale, selon les iraditious locales, aura 
l'honneur de recevoir, le samedi 31 décembre, de 
3 h. 1,2 à 4 b. ] |3 de l'après-midi, dans la grande 
saile des mariages de l'Hotel-de-Ville. 

L' instruct ion de l'affaire des coups de cou­
teau, dont uous kvoas parlé hier, sous la rubrique 
« Croix-Rouge », a amené l'arrestation de Heori 
Verbecke, soldat au21e de ligne, en cooi'é. Voici 
dans quelles circonstances le lait s'est produit : 

Dimauche soir, M. M^ssiaen, tailleur d'habits, 
demeurant au Chemin du Jambon, fêlait 
chez loi quelque, anus, quand entra un incourju. 
qui, voyant une bouteille tle irenièvre sur la table. 
s'-m versa nne pleine :a.-ade qu'il absorba ; ce 
n'etait probablement pas le premier verre car 
l'individu paraissait ivre. Le propriétaire de la 
maison trouvr. le procédé par trop cavalier et 
ebassa l'intrus. 

Quelques instants plus tard on frappait à la 
porle. ta. Messiaeu ouvrit sans rielianee, irais il 
recevait soudain un coup de couteau, porté Je ba« 
en haut qui lui transperçait le bras et il n'eut qr.e 
le temps de s< garer pour éviter d'antres coups. 
L'auteur rie calte inqualifiable attaque n'était au­
tre, parait-il, qu* l'inculpé arrêté aujourd'hui, il 
tant ajouter que Varback nie iaarg quenient, mats 
d'an autre côté, M. Messiaen, affirme le reconnaî­
tre poar foa agresseur. 

U n e p&tito fille b r û l é e . — Samedi, vers midi 
et demi, une Illlftte rie qnatrean--, EliseDebacker, 
demeurant rue de la Barbe d'Or, impasse du même 

C o n d i t i o n n e m e n t . — Par arrêté préfectoral 
rn dit* du 13 novembre den-ier, le tarif actuel 
du pesage publie des matières lextilos est réduit 
ainsi qu'il suit : 

Pissge josqu'an po'uh de ICO k'. f\?0 
An-deSMisrte 100 !;. jusque lôOk. 0,31» 
Et graduellement par fraction 

50 k. 0,10 
Ce nouveau tarif sera appliqué ;\ partir du 1er 

janvier 18SS. 

U n m o y e n de se p r a e w un a>ile, <-,Vst celai 
employé par la tanta» Aimée Pottier qui vit à 
létal ;te vagîi.'iodag). C-.nxme oaluvrvait refusé 
un billet d^ log-tsaefit, mereredi aprèwnidi, parce 
qa'< Ile avait ri*jàatè l'objet de cetle laveur, elle 
alla mesther d i porte en porto pots se faire arrè-
ler. Lrt m.\v n îeus-ir et la fcavevi Pottier sera 
U g:e quelque Umpsaux frai-, dt; i ;:ta\. 

IL* A. t >î ' / T ? J 
Rc-cîpt ion du 1' j a n v i e r . — M. le général 

cc:um '.niant en chef le 1e' co.ps tf.irmée recevra 
à son yj'artier-Gèneral lesamorites civiles et les 
fouctu.unaires publics, dimaucli', a iniWi. 

M. le prèTot du Nord recevra à ta préfecture, de 
midi 1.2 à l ' j . 1;2. 

L'Union ort i s t iquo du Nord . — L'L'rùoa 
artistique «la Nord est l'iaile-* d»p«* s viiigt-quttre 
heuies. Hi»:r a eu liea, i l'Iiôt-*! «*.# ville de Lille, 
une assemblée d'artistes et d'au jteurs convoqués 
par l'initiative d« M. Emiio. o-iecroix. Aptes 
avoir ent*'idc ou remarquai^ raoporl sur le bat 
de la Société nouvelle, lu par l'honorable rroaio-
teur, la réunaoa a adopté. I* ; i taUts et ciu lej 
membres tf'hOMrftir et le t>» .part. 

L-s membres d'noanéwr. ' «ut : MM. le ministre 
de l'iuslrcction pobl'.quo-t .Its bcanx-arts, l» di-
rectoar gênerai des oeaux.- .-.rts, le prtfet du N ml 
et lo maire de Lille. 

1^ bureau permanent, tat aiiosi composé. MM. 
B go-Dtael, président; Mou >cou et Lucien Roaze 
viees-preskk-i.ts ; LfugMrt tresor.rr: ysarrt-
R.yboçrbou. bib.iothèp Aie -archiviste: Daueeroix, 
secrétaire gênerai. 

Le but tle l'Union artistique rst particulière­
ment u organiser d c s expusitioas, des fêtes et 
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TAR GEORGES PRADEL 

T K O I S I E I I V I E : F A . R . T I B 5 

POMPONNE 

VI 

H l o t o t r e «te P e m p o n n e 

Pomponne veut faire cesser le feu. Il bon­
dit Ipar l'écoutille au milieu de la fumée, 
plusieurs hommes défendent une porte. Us 
tombent les uns après les autres, ils tombent 
tous jusqu'au dernier. 

Pomponne s'aperçoit alors, lorsque la fu­
mée se dissipe, que ces derniers combattants 
portent la coiffure musulmane. 

D'un revers do sa haohe encore toute san­
glante, il fend les ais d'une porte. 

Cette porte s'ouvre, et le corsaire, noir de 
poudre, blessé d'un coup de sabre à la figure, 
d'un coup do feu à l'épaule, s'arrête stupéfait, 
pétrifié. 

Devant lui, étendue sans connaissance sur 
un lit de repos, est unecréature adorable,une 
merveille de la création, une jeune fille d'une 
incomparable beauté Jamais Pomponne 
daus ses rêves, n'a pu entrevoir rien d'aussi 
partait, d'aussi idéal. 

Guy de Briac,comte de Kermor, autrement 

dit : Pomponne, n'avait jamais eu trop le 
temps jusqu'alors de penser à l'i mour. 

Des saturnales cnragées,des o) 'gies féroces, 
telles qu'en font d'ordhiaire,cors tires,pirates, 
et même simples matelots, lorsqu'ils ont de 
l'or plein les poches, durant leur» rares appa­
ritions à terre, ne lui avaient en rien troublé 
le cœur. 

Devant une jeune fille, une jeune femme, il 
se fut trouvé tout aussi embarrassa; qu'un naif 
et gauche adolescent. 

La porte fendue, brisée, à l'aspect de ce 
corps inerte, il s'était arrêté stupéfié, mé­
dusé. 

La hache d'abordage, dïnstâact, il l'avait 
lancée bien loin de lui. 

Et, écartant du pied les cadavres qu'il 
venait d'abattre, il s'arrêtait là, indécis et 
ébloui, ne sachant que faire, ayant perdu du 
même coup, force et courage, les yeuz fixés 
sur celte femme à laquelle, «lès le premier 
instant, il avait déjà donné, malgré lui, tout 
son être. 

C'est qu'elle était merveiUeasement belle 
aussi ! Les torsades de ses longs cheveux 
notrs roulaient tout autour <ie sa tête ...omme 
autant de serpents d'ébène, l'émail de ses 
dents étincelaates apparaissait comme une 
ligne de perles entre le corail rose de ses lè­
vres pnlies. 

C'est qu'il était impossible d'avoir sous les 
yeux une créature plus rav issanto que l'ado­
rable Daya. 

La belle Daya n'était au t re que la fille de 
PImandc Mascatc, qui s'er allait eu pèleri­
nage à la pagode de Jaggimault. 

Elle apportait en sacrifie*! à la divinité san­
guinaire, à la déesse Kaalî, d'incomparables 
richesses. 

Mais les diamants et les gemmes enfouis 
dans les coures du navire capturé, n'étaient 
rien en comparaison de ce nou pareil paran­
gon, malheureusement condamné à être la 
proie des bonzes lascifs et cyniques de l'infà-
me et horrible Kaali. 

Les hommes à turbans que Pomponne ava. 
abattus à coups de hache était des fakirs pré­
posés à sa garde. Avec le fanatisme de cette 
secte, ils s'étaient fait tuer jusqu'au dernier, 
sauf l'un d'eux qui râlait encore. 

Puisant une sauvage et dernière énergie 
dans son agonie même, il se traina jusqu'au 
Corsaire, lui enlaça la jambe de ses deux bras 
cuivrés et le mordit cruellement. 

Les dents du fakir pénétrant profondé­
ment dans la chair de Pomponne, l'arrachè­
rent à son extase. 

A coup de talons de sa botte de mer il écrasa 
la tête de l'Indou, mais le bruit de cette der­
nière lutte fit sortir la belle Daya de son éva­
nouissement. 

D'un geste plein do pudeur, elle croisa 
ses deux mains sur sa poitrine, et, terrifiée, 
elle leva sur son vainqueur des yeux sup­
pliants. 
ifiOh ! à cette heure, il n'était plus à crain­
dre... Il ne s'appartenait plus, il c'était plus 
son maître, il était tout entier à la belle 
Daya... 

Devant elle alors, il fléchit le genou, et joi­
gnant les mains : 

— Ne craignez rien, lui dit-il, ne tremblez 
pas... vous n'avez rien à craindre. 

La filledc l'Imande Mascàte ne comprenait 
pas le Français, mais il est un langage qui 
est absolument cosmopolite, c'est le langage 
des yeux et des ge-stes, c'est Je langage de 
l'amour. 

La belle Daya comprit donc, et très parfai­
tement ce que Pomponne venait de lui dire 
et à travers les larmes qui perlaient encore 
à la marge de ses cils, elle sourit à son 
vainqucur,ce qui la rendit cent l'ois plus belle 
encore. 

Ce sourire.c'était la promesse de toutes les 
joies, de toutes les ivresses, il entr'ouvrait la 
porte du paradis onivrant do Boudha. 

C'est qu'il était royalement bien aussi; le 
sire de Briac ! . . . 

Comme deux escarboucles, ses yeux bril­
laient au milieu de son visaçe noirci et brûle 
par la poudre de la bataille, ses cheveux rou­
laient épars autour de satête,et grand,campé 
dans sa taille, il représentait bien tout à la 
fois, l'image de la beauté, de la force..', et de 
la victoire. 

Daya oublia tout, elle aussi, et son père, 
l'imau de Mascats.pour qui elle ne professait 
d'ailleurs qu'une aftectionrelative,nele voyant 
qu'à de longs intervalles, au fond du harem 
où elle était était enfermée, à la déesse Kaali, 
à laquelle, avouons-le, elle n'avait jamais 
voué qu'un culte fort restreint. 

Elle oubliait même les serviteurs, les fakirs 
qui s'étaient fait tuer pour sa défense ; leur 
sang, cependant, s'étendait eu longue nappe 
rouge, et venait presque lécher ses pieds 
blancs qui jouaient nus dans leurs babou­
ches. 

Mais pouvons-nous nous étonner de cet 
oubli essentiellement féminin. 

Le mort ne renvcrso-t-il pas tous les obs­
tacles, ne broic-t-il pas tout devant lui ! 

Et c'est tellement vrai que personne ne 
songe à s'étonner de voir Chimère se jeter 
dans les bras du Cid tout chaud encore du 
sauc' da père de cette tille dénaturée. Ell<* 

l'épouserait sur l'heure,si le roi le permettait 
et ne recalait pas leur union à un au. Ceci au 
nom des convenances. 

Pomponne adressa encore la parole à la 
Belle Daya, il put cette fois se convaincre que 
le Franya lui clait u.connu... Mais elle com­
prenait assez bien l'anglais ; le corsaire par­
lait cet idiome tout aussi bien que sa langue 
maternelle. 

Daya exprima à son vainqueur le désir de 
demeurer seule. r 

Après tant d'emotionâ elle éprouvait le be­
soin de se recueillir : on ne saurait trop lui 
en vouloir. 

En vrai gentilhomme Guy de Briac s'in­
clina. 

Vos désirs sont pour moi des ordres ré­
pondit-il, je reviendrai auprès de vous lors­
que vous me ferez l'honneur de me rappeler. 
Commandez et donnez, vous êtes ici là mai-
tresse. . . 

Et Pomponne remonta sur le pont. 
L'équipage était en partie occupé à laver 

le pont, en partie occupé à compter les in­
comparables richesses dont était chargée la 
prise. 

Il y en avait pour plusieurs millions, re­
cueillis de tous les cotés, dans les Etats du 
père de Daya, L'iman de Mascate, pour être 
offertes, ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
à la déesse Kaaly et au dieu S^y va. Diamants 
perles,saphyrs,étoffes précieuscs,or monnayé 
et cn barres,tapis.tentures,étoffes, meubles... 
Jamais les lascars ne s'étaient trouvés à pa­
reille aubaine. 

Cependant une activité sans pareille ré­
gnait à bord du vaisseau conquis. On jetait 
les corps morts à ta mer, sans autre forme 
de procès. Les prisonniers et les blessés 

étaient er.iasg^s^ bord de l'autro prise dont 
lacoqu» ne valait plus grand'ehosc, endom­
magée qu'elle avait eu- pat- le combat d'art :-
lcne. 

Restait le vaisseau <»pluré et la Perle. 
LA /V;\'i?,la belle t'i égale de Pomponne qui 

venait de s. vaillamni mt se conduire, avait 
reçu des avaries majeures . . Mais en fin do 
compte, elle était la moins maltraitée des-
trois na-rires. Comme a première prise s'éloi­
gnait comme clic pouvai.i en utilisant ses der-
Dièrea voilcs.on vintr/révcnirPomponno qtcî 
le vaisseau capturé avait dans? ses basses « l i ­
vres deux fortes voies d'eau et qu'il était corr-
damne a couler dr.ns quelques heures. 

Pomponne devenait perplf xe. Qu'allait-il 
faire '! 

Pondant ce oombat acharné, son équipage 
avait souffert unei forte perte. 

La vaillante Perle avait perdu uno cin­
quantaine d'hofimes...un phwgrar.d nombre 
encore était ho;-s de combat. 

D'un instaDt à l'autre la. situation pouvait 
devenir critique. 

Lorsque tout d'un coup, oï \ c Se dénoua tout 
naturellement. 
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ÇA SUirrQ. 
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